
Il y a 50 ans, le massacre des Hutus du Burundi a lancé la spirale génocidaire

    @rib News,Â 05/05/2022 - Source Le Soir  La commission VÃ©ritÃ© et RÃ©conciliation a qualifiÃ© de Â«gÃ©nocideÂ» ce que les
Burundais, pudiques, appellent jusquâ€™aujourdâ€™hui Â«IkizaÂ» (catastrophe).  Le 29Â avrilÂ 1972, un massacre de Tutsis dans le
sud du Burundi mit le feu aux poudres et incita lâ€™armÃ©e Ã  dÃ©cimer les Hutus. De nos jours encore, ces Â«Â massacres
fondateursÂ Â», qui firent entre 100.000Â et 200.000Â morts et provoquÃ¨rent lâ€™exode de 150.000Â rÃ©fugiÃ©s, sont inscrits dans
la mÃ©moire de tous les Burundais.  
  Jusquâ€™aujourdâ€™hui, les Burundais, pudiques, prÃ©fÃ¨rent qualifier de Â«Â IkizaÂ Â» (catastrophe), les Ã©vÃ©nements qui se
succÃ©dÃ¨rent dÃ¨s le 29Â avrilÂ 1972 et que la Commission VÃ©ritÃ© et RÃ©conciliation mise sur pied Ã  Bujumbura qualifiera
plus tard de Â«Â gÃ©nocideÂ Â».  En rÃ©alitÃ©, la polÃ©mique sur les termes nâ€™est pas Ã©teinte parce que le massacre systÃ©matique
de civils hutus se dÃ©clencha Ã  la suite dâ€™attaques dirigÃ©es contre les Tutsis. Ces agressions firent plus dâ€™un millier de morts
parmi les civils tutsis et suscitÃ¨rent une violente riposte de lâ€™armÃ©e. La Â«machine infernale Â» des tueries sur base
ethnique Ã©tait lancÃ©e et sa course nâ€™est toujours pas terminÃ©eâ€¦
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Cette Ã©poque, le journaliste franÃ§ais Jean-FranÃ§ois Dupaquier enseignait depuis dÃ©cembreÂ 1971 Ã  lâ€™Ecole nationale
dâ€™administration de Bujumbura. Un demi-siÃ¨cle plus tard, sa mÃ©moire est intacte, son indignation aussiÂ : Â«Â Cinq mois
aprÃ¨s mon arrivÃ©e, les corps de la moitiÃ© de mes Ã©tudiants avaient fini dans un charnier. DÃ¨s le 30Â avril, des officiers
hutus avaient Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s et massacrÃ©s, les militaires avaient organisÃ© des rafles Ã  lâ€™universitÃ© et, dans les prisons, les
personnes arrÃªtÃ©es Ã©taient liquidÃ©es nuit aprÃ¨s nuit.Â Â»  Â«Â Des camions poubelles chargÃ©s de cadavresÂ Â» 
Â«Â Lâ€™opÃ©ration Ã©tait bien organisÃ©eÂ Â», se souvient Dupaquier. Â«Â Chaque soir, vers 23Â heures, on voyait passer des
camions poubelles. Au lieu de ramasser les ordures mÃ©nagÃ¨res, ils se dirigeaient, chargÃ©s de cadavres, vers des fosses
communes creusÃ©es dans la plaine de la Ruzizi (riviÃ¨re longeant la frontiÃ¨re entre le Burundi et la RÃ©publique
dÃ©mocratique du Congo, par laquelle le lac Kivu se dÃ©verse dans le lac Tanganyika, NDLR). Le scÃ©nario Ã©tait bien rÃ©glÃ©Â :
pendant les heures de bureau, les soldats arrivaient par convoi militaire et les soldats brandissaient des listes de
personnes Ã  arrÃªter. Les personnes dÃ©signÃ©es se laissaient guider vers les camions sans opposer la moindre rÃ©sistance,
des coups de crosse accÃ©lÃ©raient le mouvementâ€¦ Ensuite, le travail reprenait dans les bureauxâ€¦Â Â»  Dans les Ã©coles, les
administrations, au sein de lâ€™armÃ©e, les rafles Ã©taient sÃ©lectivesÂ : des Ã©tudiants ou des fonctionnaires, identifiÃ©s par leurs
collÃ¨gues comme suspects ou indÃ©sirables, Ã©taient emmenÃ©s, uniquement parce quâ€™ils Ã©taient Hutus. TrÃ¨s rapidement,
se souvient Dupaquier, Â«Â la mÃ©canique sâ€™emballa, Ã  tel point que les militaires, les policiers, les membres du parquet
furent dÃ©bordÃ©sÂ Â»Â : Â«Â DÃ¨s ce moment, nâ€™importe quel citoyen supposÃ© tutsi et dÃ©tenant une arme ou une parcelle
dâ€™autoritÃ© pouvait arrÃªter un individu considÃ©rÃ© comme suspect du seul fait quâ€™il Ã©tait hutu, le conduire en prison ou mÃªme
le tuer discrÃ¨tement.Â Â» Dans les Ã©coles et Ã  lâ€™universitÃ©, des Â«Â comitÃ©s de dÃ©lateursÂ Â» procÃ©daient au recensement
ethnique des dÃ©tenus. Faute de carte dâ€™identitÃ© ethnique, Ã  la diffÃ©rence du Rwanda, les Hutus Ã©taient identifiÃ©s au
faciÃ¨sâ€¦ Lâ€™extermination quasi systÃ©matique des Ã©lÃ¨ves et des Ã©tudiants hutus Ã  partir de lâ€™Ã¢ge de douze ans Ã©tait sans
doute lâ€™aspect le plus atroce de la rÃ©pression, celui qui justifie le mieux le terme de Â«Â gÃ©nocideÂ Â»â€¦  En Belgique aussi,
des tÃ©moins se souviennent du rappel des Ã©tudiants burundais qui se trouvaient en formation Ã  lâ€™Ecole royale militaireÂ : ils
furent abattus Ã  Bujumbura, Ã  peine descendus de lâ€™avion.  Une Ã©lite dÃ©capitÃ©e  Fonctionnaires, militaires, intellectuels,
simples Ã©tudiants, toute une Ã©lite burundaise appartenant Ã  lâ€™ethnie hutue fut ainsi Ã©liminÃ©e. A lâ€™Ã©poque, on murmuraitÂ :
Â«Â Les Tutsis sont tranquilles, pour une gÃ©nÃ©rationâ€¦Â Â»  En 2018, la Commission VÃ©ritÃ© et rÃ©conciliation, convoquÃ©e par
le prÃ©sident burundais Nkurunziza, adopta dÃ©finitivement le terme Â«Â gÃ©nocideÂ Â» alors que, durant des dÃ©cennies, les
historiens prÃ©fÃ©raient qualifier de Â«Â tueries sÃ©lectivesÂ Â» et de Â«Â massacres Ã  base ethniqueÂ Â» cette Ã©limination
systÃ©matique des Hutus ayant un certain niveau dâ€™Ã©ducation ou de pouvoir.  De nos jours encore, ces Â«Â massacres
fondateursÂ Â», qui firent entre 100.000Â et 200.000Â morts et provoquÃ¨rent lâ€™exode de 150.000Â rÃ©fugiÃ©s, sont inscrits dans
la mÃ©moire de tous les Burundais. En moins de troisÂ mois, 10Â % de la population avait Ã©tÃ© tuÃ©e ou avait pris la fuite. Ces
tueries sont aussi rÃ©guliÃ¨rement rappelÃ©es par le rÃ©gime actuellement au pouvoir, prÃ©sidÃ© par le gÃ©nÃ©ral Evariste
Ndayishimye qui a succÃ©dÃ© Ã  Pierre Nkurunziza, dont le pÃ¨re avait Ã©tÃ© massacrÃ© enÂ 1972. Dans les camps de Tanzanie
en effet, les rÃ©fugiÃ©s hutus sâ€™Ã©taient rÃ©organisÃ©s, des mouvements dâ€™opposition armÃ©s sâ€™Ã©taient crÃ©Ã©s, dont le CNDD
(ComitÃ© national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie) et prÃ©paraient la reconquÃªte du pays.  Comment se dÃ©noua la
Â«Â tresse de la nationÂ Â»  Pas plus au Burundi quâ€™au Rwanda, de tels massacres sur base ethnique nâ€™Ã©taient une fatalitÃ©.
Rappelons que dans ces deux pays, - dâ€™anciennes monarchies conquises par les Allemands et reprises par les Belges
aprÃ¨s la PremiÃ¨re Guerre mondiale -, lâ€™unitÃ© de la nation Ã©tait fondÃ©e sur la complÃ©mentaritÃ© entre cultivateurs et
Ã©leveurs, sur un mÃªme respect Ã  lâ€™Ã©gard duÂ Mwami, le roi, qui, au Burundi, appartenait Ã  une caste Ã  part, lesÂ Ganwas.
Câ€™est le colonisateur qui, se fondant dâ€™abord sur les Tutsis choisis comme relais dâ€™un systÃ¨me dâ€™administration indirecte,
creusa le fossÃ© entre les groupes ethniques et sociaux et affaiblit le pouvoir traditionnel qui reprÃ©sentait le ciment de la
nation.  Dans le cas du Burundi, le dernier livre de Ludo De Witte (Meurtre au Burundi, Ã©ditions Investigâ€™Action) a
rÃ©cemment dÃ©montrÃ© quâ€™Ã  la veille de lâ€™indÃ©pendance, alors que le fils duÂ MwamiÂ Louis Rwagasore avait Ã©tÃ© Ã©lu avec une
Ã©crasante majoritÃ© et incarnait lâ€™unitÃ© du pays, il fut assassinÃ© par un citoyen grec, Kageorgis, en lien avec le pouvoir
colonial. A la veille de cÃ©der la main, la tutelle belge, et en particulier le Bureau des Affaires africaines, se mÃ©fiait de
lâ€™hÃ©ritier du trÃ´ne qui Ã©tait Ã  la fois le dÃ©positaire du pouvoir traditionnel et un intellectuel, un tribun immensÃ©ment
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populaire mais dont le Â«Â crimeÂ Â» Ã©tait de sâ€™Ãªtre liÃ© dâ€™amitiÃ© avec Patrice Lumumba, le Premier ministre du Congo que les
Belges haÃ¯rent jusquâ€™Ã  provoquer son exÃ©cution.  DeÂ 1962 jusqueÂ 1972, les dix premiÃ¨res annÃ©es de lâ€™indÃ©pendance du
Burundi avaient Ã©tÃ© marquÃ©es par la mort de Rwagasore, ainsi que par lâ€™exemple du Rwanda voisin. Au Rwanda, en
effet, la Â«Â rÃ©volution socialeÂ Â» soutenue par les Belges et surtout les milieux catholiques avait portÃ© au pouvoir les
Hutus tandis que plus de 300.000Â Tutsis avaient cherchÃ© refuge dans les pays voisins et que lâ€™indÃ©pendance avait Ã©tÃ©
prÃ©cÃ©dÃ©e par des massacres de Tutsis.  Lâ€™histoire tourne en boucle  Dans les deux pays, les sentiments dâ€™insÃ©curitÃ© et de
haine ont, au fil des dÃ©cennies, Ã©tÃ© exacerbÃ©s par les tragÃ©dies survenues dans le pays voisinÂ : tant les Hutus au pouvoir
au Rwanda que les Tutsis qui dominaient la politique et lâ€™armÃ©e au Burundi se sentaient en insÃ©curitÃ©. Tous
soupÃ§onnaient leurs compatriotes de vouloir suivre lâ€™exemple du pays dâ€™Ã  cÃ´tÃ©Â ! Câ€™est dans un tel contexte quâ€™un
massacre de Tutsis dans le sud du Burundi enÂ 1972 incita lâ€™armÃ©e Ã  se livrer Ã  une rÃ©pression Ã  la fois brutale et sÃ©lective,
dÃ©cimant les Hutus Ã©duquÃ©s et capables de diriger le pays.  Dans les deux pays, la peur de lâ€™autre sâ€™installa sur les
collines, dÃ©nouant la Â«Â tresse de la nationÂ Â»â€¦  Lâ€™histoire tourne en boucleÂ : faut-il rappeler quâ€™enÂ 1993, câ€™est lâ€™assassinat
de Melchior Ndadaye, le premier prÃ©sident hutu dÃ©mocratiquement Ã©lu au Burundi, qui renforÃ§a le camp des extrÃ©mistes
hutus du RwandaÂ ? Ces derniers rÃ©cusÃ¨rent les accords de paix dâ€™Arusha et durcirent leur position face au Front
patriotique rwandais composÃ© dâ€™exilÃ©s tutsisâ€¦ Le 6 avril 1994, lâ€™avion du prÃ©sident Habyarimana fut abattu par deux
missiles partis dâ€™un camp de la garde prÃ©sidentielle, emportant deux chefs dâ€™Etat, celui du Rwanda et celui du Burundi. Ce
fut le point du dÃ©part des massacres des Tutsis et de la dÃ©stabilisation durable de la rÃ©gion des Grands Lacs. 
ParÂ Colette Braeckman  Journaliste au service Monde  PubliÃ© le 28/04/2022  
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